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CHANSON PERDUE

Les rues étaient si pleines d’azur aujourd’hui,
St purs les chants des oiseaux dans les buis.

Que je crus un instant le printemps retrouve.

Un instant seulement... un fréle instant. — Et puis,
— dans mon ceeur — ce fut a nouveau le bruit

Strident du vent sur les toits, et sur les pavés

Ce fut a nouveau, dessinant de blancs arpéges,
La chute molle et lente de la neige. —

Ce fut la mort de tout ce que javais révé.

Ah ! que n’ai-je pas su t’apprivoiser, que n’ai-je
Pas su te cerner et te prendre au piége,

Blond zéphyr du printemps, é toi mon doux rosier.

VINCENT VERMONT
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